
A VERT1SSEMENT.
tant que d'être traité de mes Confreres en
Critique . comme je traite ceux , dont je dis
mon fentiment: Et rejellerefine pertinacia.
& refeifine iracundiâ parati Jumus. (Ci-
ceron z. Tufc. n. 5.)

Il m'auroit été fans Àoute plus aifé & plhy
agréable de ne prendre', fi j'ofe ainfi m'expriî-
mer, que la crême de l'Hiftoire du nouveau
Monde.,Taurois été bien-tôt à la fin de ~m
carriere, & j'aurois eu apparemnment plus de
Le&eurs ; mais ceux, qui en veulent etre mn-
ftruits à fond, fefoient obligés d'avoir ricours
a une infinité d'autres Livres , qu'en a as
aifément à la main , dont quelques-uns font
très-rares , où les êhofes intereffantes font
noyées dans des détails & des récits fort ep-
!uyeux , & où il n'eu pas facile de démêlerle
vrai d'avec le faux outre qu'il en e& plufieurs,
dont la ledire n'eft pas ans danger du côté
des meurs & de. la Religion.

Pour venir au fujet de lfOuvrage ,-que je
préfente aujourd'huï au Public , j'en connoi's
tous les defavantages. Il s'agit d'un Pays lm-
menfe, & qui aptes plus de deux Siécles, qui
fe font écoulés depuis que nous l'avons décou-
vert , eft encore mois-peu lé, qu'il'ne l'é'toit:
alors, quoiqu'i ý ait p é affez de François
pour rem er au triple les Sauvages,qu'on y
trouva qu'on ne puiffe pas leur reprocher
de I avoir détruits. Cela n'annonce point
un Hiftoire remplie de faits interefTans ; mais
o la demandoit cette Hifoire , & on avoit
îaifon de la demander. C'eft celle de toutes les
Colonies Françoifes du nouveau Monde, qui
ont été honorées du titre de la nouvelle fran-
£e, ou qui en ont fait partie , & elle nous


